
Homélie du dimanche 12 juillet 2026 

(15ème dimanche du temps ordinaire - Année A) 

 

Chers frères et sœurs,  

Nous avons tous entendu parler de ce petit livre extraordinaire qui s'appelle Le Petit Prince, où l’auteur, 

Antoine de Saint-Exupéry, raconte cette rencontre entre le Petit Prince et une petite fleur de rien du 

tout au beau milieu du désert. « Bonjour, dit le Petit Prince. Bonjour, dit la fleur. Le Petit Prince de 

continuer : où sont les hommes ? Les hommes, dit la petite fleur, je crois qu'il en existe six ou sept. Le 

vent les promène partout, ils n'ont pas de racines et cela les gêne beaucoup ». Ils n'ont pas de racines ! 

C'est le même constat que Jésus fait dans l'Évangile d'aujourd'hui : « il n’a pas de racines en lui, il est 

l’homme d’un moment ». Dans cette parabole du semeur, Jésus nous interroge sur l'enracinement de 

la grâce de Dieu en nous. Nous venons d'achever une année scolaire, une année remplie de grâces, 

mais quel est l'enracinement de cette grâce de Dieu aujourd'hui dans ma vie chrétienne ? Cela nous 

rappelle que le temps de l'été, ce n'est pas le temps où on met Jésus en vacances, mais c'est bien le 

temps où on va enraciner davantage ces grâces de Dieu reçues dans notre année. Dans cette parabole, 

Jésus met en lumière trois situations qui représentent trois obstacles à l’enracinement de cette grâce 

de Dieu dans la bonne terre de notre cœur. 

Il donne d'abord l'exemple du bon grain qui tombe au bord du chemin. C'est l'image du danger de la 

grâce de Dieu qui tombe dans un cœur qui a oublié Dieu, qui ne pense pas à Dieu. En quelque sorte, 

c'est le danger d'une âme qui ne prie pas, qui n'entretient pas de relation avec Dieu par sa vie de prière. 

C'est la vie de prière qui laboure le terrain de notre cœur et qui permet justement à la semence de la 

grâce de Dieu de venir s'enraciner dans mon cœur. Trop souvent, malheureusement, nous vivons ce 

temps d'été en mettant Jésus en vacances. Jésus n'est jamais en vacances, il est toujours à l'œuvre 

avec son Père. Donc, soyons vigilants à entretenir notre vie de prière. N'arrivons pas à la rentrée avec 

l’excuse du manque de temps. C’est déjà l'excuse que nous avons tout au long de l'année. Alors, si 

pendant l'été on a aussi la même excuse, c'est peut-être que la vraie raison, ce n'est pas le temps, mais 

c'est le désir, le désir de persévérer dans ma vie de prière. 

Rappelons-nous encore une fois que nous sommes invités à prendre des résolutions de vie de prière 

pendant notre été, à la mesure de notre rythme qui est forcément bousculé, ce n'est pas le même que 

celui de l'année, il n'y a pas les mêmes moyens. On va être dans des lieux où il n'y a pas peut-être pas 

l'adoration continue. Rappelons-nous que les bonnes résolutions sont faites pour être reprises et 

encore reprises, et encore reprises. Donc, si j'ai lâché ma résolution et que je m'en aperçois, avec 

persévérance, je me remets en route, je me remets sur ce chemin de la prière, parce que c'est cette 

prière qui laboure mon cœur, qui fait que mon cœur est une bonne terre où la grâce de Dieu vient 

s'enraciner. Enracinons notre vie de prière par la persévérance. C'est la première chose que nous 

pouvons retenir de cet Évangile pour notre été. 

Le deuxième exemple que Jésus nous donne, c'est le bon grain qui tombe sur un sol pierreux, image 

du danger de la grâce de Dieu qui tombe sur un cœur dur, fermé à la miséricorde et au pardon. Très 

souvent, l'été est l’occasion de retrouvailles familiales. Il y a des familles qui ont la grâce de vivre une 

belle unité familiale. Rendez grâce à Dieu. Et il y a des familles où c'est plus compliqué, où il y a des 

tensions, des disputes, des conflits, où au bout de trois jours passés ensemble, il vaut mieux se séparer, 

pour le bien de tous. 

Chers frères et sœurs, si nous devons enraciner quelque chose cet été, c'est la miséricorde au fond de 

notre cœur. Quel est le petit pas que je vais faire cet été pour faire grandir cette miséricorde dans mes 

relations familiales ou amicales ? Le petit pas qui montre à Dieu ma bonne volonté pour que sa 

miséricorde s'enracine davantage dans ma vie. 



Un cœur fermé au pardon, mais aussi malheureusement parfois, un cœur fermé à la souffrance des 

hommes. Je pense en particulier à cette grande souffrance de notre société moderne, celle de la 

solitude. Durant notre été, ayons à cœur d'avoir cette sollicitude pour ceux qui sont seuls, parfois 

même au sein de nos propres familles. Cette petite attention d'appeler tel ou tel qui est seul, cela peut 

être tout simplement cette attention que j'ai envers un voisin ou une voisine qui reste tout l'été à Laval, 

sans voir sa famille. Juste une attention. Quelle est cette petite attention que je vais avoir durant l'été 

pour enraciner ce regard de miséricorde sur le monde qui m'entoure, sur ceux qui souffrent et en 

particulier ceux qui sont seuls ? Enracinons la miséricorde de Dieu dans notre cœur durant cet été. 

Vient enfin le troisième exemple que Jésus nous donne dans cet Évangile : c'est le bon grain qui 

tombe dans un sol qui est rempli de ronces, image du danger de la grâce de Dieu qui tombe dans un 

cœur qui est envahi par les soucis, par les préoccupations. Il y a des soucis et des préoccupations qui 

sont légitimes : notre travail, tel membre de notre famille qui a des difficultés, mais il y en a qui ne sont 

pas légitimes. C'est celles où nous manquons de confiance en la Providence, où nous manquons de 

confiance en Dieu. Celles-là sont illégitimes et malheureusement, elles viennent nous envahir. 

Alors, comment vivre cela de façon plus légère, si ce n'est en regardant autour de soi, combien Dieu 

s'occupe de nous ? Combien, même autour de moi, certains s'occupent de moi ? Il nous faut, chers 

frères et sœurs, développer ou redécouvrir ce regard de contemplation sur le monde dans lequel nous 

vivons. Regard de contemplation pour découvrir combien tout ce que Dieu fait pour moi, regard de 

contemplation dans mes relations pour regarder tout ce que les autres font pour moi. Ils ne font peut-

être pas tout. Ne demandons pas trop non plus aux autres, mais ils font des choses pour moi. Ayons à 

cœur d'avoir ce regard contemplatif, qui voit, qui reconnaît, pour ensuite tout simplement rendre 

grâce, avoir un cœur qui est dans la gratitude. C'est parce que nous sommes dans la gratitude 

permanente que notre cœur est léger, que nous vivons les choses plus légèrement et que la grâce de 

Dieu s'enracine davantage dans nos vies. 

Chers frères et sœurs, nous rentrons pleinement dans ce temps de l'été, non pas un temps pour mettre 

Jésus en vacances, mais un temps pour enraciner la grâce de Dieu dans ma vie. Pour cela, je dois 

œuvrer pour enraciner davantage ma vie de prière, pour enraciner davantage ce regard de 

miséricorde, pour enraciner davantage cette gratitude pour Dieu, pour les autres. Chers frères et 

sœurs, c'est la grâce que nous demandons pour chacun d'entre nous, que cet été soit l'occasion de 

faire grandir en nous, de fortifier, d'enraciner davantage cette grâce de Dieu reçue tout au long de 

l'année. Amen. 


